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NOTRE BUT.

Chique lois.rlqe les leaux-Arts sont introduî itq dans un pays, le progrès parait naitre deutniles
arts avec lu éilan (pni montre la force vitale le son peuple. Et. en effet. les beaux-arts ne sont

.ue le omplment d Iotre existence. Lorsquîîe l'inmmie est pouruvu deS choses le. preiere nes

sité, lorsiqe srs idées lnt hesoin die ennie, lorsquie sou corps, fat igiué par un rude libelir, exige

(qielqus mnomintt$ dc repos, il cherche cet prcieuse qiétude d l'esprit et de l'âmîne dans des
distractions moes istuties c'est i sos d'une donce ilélodie ou en traçant si mplement

avec le crayon quelques ligures sur lun uallu que le pôre de falille trnuve les jué-issances
elles c't alors qu'il pense à donner Ïi ses ceints des talents d'agrémulent qui les habituent at
travail. e i efants, il ltim songer à leur avenir , et.pour cela , les parents dloivnIlut.sneuler leurs

inclinations afin de prép: rer leur esprit pour une profesion. Notre but est donc d'encourager et

dle stimler le goût de la jeiunessu n lui offl<tUrnt un journal instructif' et amusant à la fois.

LI Muilsiqnue , le JDtsssin , la Peinture et la Sculpture ent lesi quatre éléments qui constituent
les Beaux-Arts propremen't dits et ceux-ci se divisent ent plusieurs catégories dont l'étude est des
plus, ttraîyaites. Présenltés sous la formle de causeries framliliares , nous ne donnerons que de courts

articles, mlettant ainsi en pratique les deux mots d'un auteur : e que des faits , pe de phruses.»
Cet exposé silit pour faire comprendre à nos lecteurs que notre plan est de reproduire tout

ce qui se rattache aux beaux-arts. Onî uie saurait donte nous acicuser de plagnit puisque nous avons

la franchise d'enu prévenir le public.
nîî iin, notre but est. d'initial lt jeunesse à tous les secrets îes beaux-arts en lui plaçant entre

les mains la semence liéeessaire pour cultiver on esprit. Nous offrons déjà comme chose utileaux
ennes organistes, ui travail nouveau: c'est le Caldir dle Orge (le o1 'indication des Offices

des dimamche et des jour; de fêtes, et nous le complitons en y introduisant les i atio-
desra on réeit les principaux événiemîents musice-historiques. Nous espérons obtenir ainsi les encou-î

rigeincîts les jeunes artistes et aussi le patronage des personnes qui s'intéressent aux progrès des

Arts, des Sciences et de l'Indstrie. Puissent nos ldsirs recevoir tun accueil fivorable l
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LES BEA

NotMT1R.--Nmre hut.r.-Le Prngria. -cal.erié. -- i'sique: Aeuapert, de
la entate de M. Ch. W. abatier.- Ponie: .e diateau d'if.- La Nmiitsmatiqtie a

-Monitréat - Nduvette étrangerex. -isee drlaique. - Ca!-ndrer de t'Organiae
et É piiemride'iîmnuial. -Anonies. .. .

Le choix de lamnusique est toujours chose difficile 1-faire loIrsqu'il s'agit
dep lire se. lee'tdur. Voulant done satisfaire tous les goût', nous dont-
nonsdanac nuîérhl romanc el to sp:ct D de la can,îtade e , Sabatier,
eitaii que nous sonimes de nous attirer ainsi la-prteciiotide tns char-

nianites euidienînes.
Nous peblierons sucessivenent tous lesm orce::ex de cette partition dont

nous avons confi l'arr:ingeiit pour pinIo et -i:nt à un compositeur
émérite. .. ~Nous n'hésitons pas a penser qu'on nous saura gré d'honorer aimsi la mé-
moire d'un artiste populaire et que nos abonnés recevront avec plaisir un
ouvre aussi célèbre que calui qui a été coiiposé pour la visite du prince de
Galles en Cinada. - Cette romance est en vente au bureau d'abonnement.

Nous serions très-reconnaissant etivers la personné qui voudrait écrire
l'histoire de la tmusique en Cinada,. R1appeller le nom des attatetrs qui
coopérèrent à en propnger le goût et les progrès, c'est rendre honmnage à
leur talent, et, peut.tre , pour quelques uns, honorer leur mémoire. .

Nous accepterons volontiers des faits historiques d'un intérêt local. Une
revue rétrospective a le double mérite de la variétéi et de l'originalité.

L'E FROGRÈS.

C'ëst la fois un spëetacle consolant et digne d'admiration, de voir
le génie de l'homme percer àA travers la barbarie des siècles ,malgré les
obstacles de tout genre, les guerres, l'esclavage, l'absence de toits Ir.-
yens d'aide ou d'encouragements, et enfanter cependant ces inivetntion
qui changent en peu de temps les habitudes les rontines des peuples,
leurs meurs, et pour ainsi dire la face du pays qu'ils habitent. Mais
il faut le dire à lat honte des hommes ; ces inventeurs, ces bienfitîteurs
de l'humanité ont disparu , et souvent leur souvenir et jusqu'à leur nom
sont disparus avec eux ; leur existence ninie est quelquefois contestée.!

L'Europe surtout, où fleurirent plus qu'en aucun lieu du monde ,
les arts, les sciences et l'industrie, donna des exemples de génie al-
mirable, et et n même temps d'ingratitude monstrueuse; ' peine sait-elle
le nom de la plupart de ses bienfiaiteurs, et pour la plupart d'entre
eux aussi elle ignore mrne le lieu de leur naissance, les circonstances
de leur vie, après avoir su profiter des bienfaits de leur génie. Cepen-
dant il faut l'avouer, de nos jours oti recherche un peu tard , il est
vrai, tous.les documents qui les regnrdent; on'les discute. on les enregistre
dans le grand livre de l'histoire, ce livre inexorable qui dit d'une tê-
Me vix tous 'les crimes, les vertus, les bienîfaits ; on leur élève même
des rtatuts et des tombeaux.

Cet oubli .est déplorable sans doute, mais il tient à bien des causes..
Ce n'est souvent pas la fauté des peuples où ui homme de génie a pris
naissance, si l'oubli suit sa mort. Il faut s'en prendre aux circonstamn-
ces du siècle, et surtout à ceux -qui les. gouvernent.

Il serait trop long et trop douleureux dans'un journal de la nature
de celui-ci offert iv le jeunesse, de rappeler les nonis de tant d'homî-
ies illustres, oubliés et inéconnus dans leur temps , et réhîabilités- pour
aisi dire aux yeux des peuples longtemps après leur nort, quand leurs
noms mu.nIes ont pu traverser les agesi et pour citer reulement quel-
qes exemples nous dirons : qui connait aujourd'hui le véritable in-

enteur de l'imprimerie,'cette puissance qui fertilisera le globe ? Per-
sonne 1 On croit, on pense que c'est Laurenîtis Cosster, en 1430 , ou
bien Jean Mentel p en 1437, ou encore Pierre Schoffer, Jean Faust,

ULX-AR TS.

enfin Gutteiîberg. Iloiteère, eréateur dut ponèe épique bien av:nt rlux.
itendia pait• vil. et u.'euIe, il parcourait 'Au.i et u
cl tendant l, itunin , et en rihitat. ses divines oésie.;. car eest de li
que Delilld a dit

'rn.i initie tsa ont pa.s'- air 1a r re d'I >n-r'.

.:t plujits troi. tille an.u lluei re - ë,
I. jetute enicre de! gloir et d't rtuité,

paroles enthousiastes ct vraies, que l'îOñ répétera toujours avec atten-
lrissement. Le Tase 'est mort de iière et <le fitii. Coloimib t l per-
se'uté, lui qui donna' lin nouveau mîîonde à -l'anien. L'inventr de la
vapeur, ce bras. itinmeise, , ce Ievier que denatîcdait Archimède J ean
de Cals conçoit le mîoyen-de l'appliquer aux niachine'; il s'sdise à
ses coieitoyens , qui le repoussent te prennent pour un foi ;'il .'adres-
se aux gouvernaits qui le chaseilt et le font enifrnr à lieétrd' où il
meurt datns un cachot de fous ; inais auparavaut un s.nglais tectuille
de la bouche <le ce subliie fou ce beau secret , et le porte dants Fa pa-
trie dont il fait la fortune. Parleri.ins-nous de Poussin, forcé d'aller sous
titi antl ciel chereber uit pain. que Sa patrie lui refuse.; de Cieiier
le Lavoisier, tiibait sous la hache révolutionnaire; de Malfihitre, d.
Gilbert tîtouratnt ,.l'un de faii dai uin grenier, l'autre de mîtisère diu.ns
unl hôpital , de Jean Rouvet, inventeur <les trains de bois ,1 imiort dui:ms
l'oubii ete ¶ etC. Il y a peu de temiips, oni a e&vé dauîs plueig'.îrN villes de
France, des statuts à la mémoire de ces grands lioiiiiis.

Dtou:rnons les yeux <le ces tristes objets de lingratitude humaine
envers les grandes célébrités qui illustrèrent leur patrie par les prue-
tions de leur'génie , et jetons. rapidenienit un regard rétrospectif sur la
naisaneu des arts, des sciences et de l'industrie parmi les hionniiies.

Avant nos temps dits historiques, florissaient dansi l'Orient les eipi-
res immenses, dont aujourd'hui subistenit à peine ks nousa , et que les
majestueuses ruines de leurs gigantesques cités rappellent seules au soit-
venir des hommes. Le temps et li barbarie ont passué, et des* déserts
de aible recouvrent leurs débris qui se révèlent parfois aux yeux étoi-
nés d'un courageux explorateur, bravant mille fois la niort pour les fli-
re conaitre, par un troion de colonne', une statue inutilde. À·côté de
ces peuples disparus , en Asie, en Afrique, en Aiiéi.ique 'iiiêie, dé-
truits par des dichirements intestins, par l'invadon des' barbares, par
les cataclysies de let nature, on voit les Chinois vivant:réuiis en un
eipire puissant dont l'origine se perd dants la nuit des -teips, liée par
ine grande eivilisation qui seible toujours la tîêmne depuis les teips

historiques, et donne tmtine par-là, par son État stationnaire, une lia-
te idée de son antiquité. L'Orient vaincu et abruti par les barbares, les
sciences et les arts civilisateurs suivirent les vainqueurs qui les impor-
tuSrent dans lEurope iour ai(s dire encore sauvage. Les Grecs et les
Rontiins grandirent , prispuérèreit, puis s'amolliient, se corroipirit;
alors les hordes sauvages du Nord accoururent attirées par les délices
et les richesses de Romte , ieaitresse du monde, se ruèrent sur le imidi,
sur l'Italie surtout, et les arts et les sciences disparurent de niouveaui.
Quelques siècles s'écoulèrent dans les ténèbres de l'igoiance, et la chro-
iologie peut à grand'peine 'enregistrer les évènements importants qui se
succédZrent pendant ce long laps de temps ; des guerres, deà nssa-
cres , des crimîîes , et quelques vertus et. quelques génies qui viennent de
tetmps à autre consoler le inonde de la barbarie générale.

Nous ne devons pas oublier de citer ici au nombre des bienfaiteurs
de l'humanité, et, cotme le premier sans doute, celui dont lIa douce
et saille morale vint régénérer le' onde en fondant la vraie religion de
Jesus-Clirit,:enfin,- Dieu qui se fit homme pour se mettre à la portée
des hommes et leur inspirer le goût du bien. Sa "doctrine de .l'égâlité

parmi les hoimies, en flattant les peuples abrutis par l'esclavage, en
leur désignant leurs droits innés, comme enfants du, utme Dieu, ne con-
tribun pas peu a étendre sa domination toute de èharitd et de pureté.
Du Christ, certainement sont nées, et la saine morale qui doit as.



LES BEAUX-ARTS. '3 i
socie les hommes et la civilisaîtien .cjui Is reh èhufeu.x en refouWllnt i'
barbarie et le despotisme dans les déserts.

La religion qu'il il fondée, triompli:nt, par ses dogume purs et
vrais, des hoînnies et des temps, est siimjrurd'hui universele; eu niàak
est dans toits les cteurs. Elle prend l'homme dans son hxereî•m , le suit
en compagne fidèle pendant sa vie , le xnn#ic, le soutient , l'encnurage
c'est elle encore qui, nu chevet le son lit de mort., aduceit. ses derniers
instants et lui montre un monde meilleur. Admirable enseignment quiel
celui de l'Évangile, qui force crn quelque sorte le vieil homm.e ii se di
pouiller un à un de ses instincts vieexî pour s'inculqucer les vertus qui
lim jour, lui donneront une plicev parmi les élu..

Elle est encore aujourd'hui bien méconnue, celte divine religion du
Christ, et cela cri raison des passions de ceix qui li attriblient les en-

nnités, risultat de leurs propres débordenens. 'Mais.lissons ce sujet
niu.4 in devons point oublier que nious écrivons pour li.jennesse, et que
xImîxîx' mîVans à lui finre un récit des découvertes, des inxventions et dc<
pr::r.s qui tirèrent peu à peu le genre huixiaii de-sa barbarie, le ren-
dirent ii uillîcr, l'éloignèrent à une dist:ie incommensurable de ses' bru-
t-s :îmuinelles l'avaient longtemps asauilé -ses vices et ses instincts
brui e.uiX '.

Les premiers bienxfiits civilisateurs tirèrent l'Europe de la barbarie
profonde où l'avaient plongée les invasions des hordes.du Nord, qui dé-
truisireiit l'npire Romain, résultèrent de ce saiit et fol enthousiasme
qui jett en Orient cette foule de croisés, honnes nole-s et vilains,
allant lélivrer le saiit sépulcre et la patrie de Jésus-Christ de l'esclavage
uns sa:tuîrs de Mahomxet. Leur entreprise hasardeuse, plusieurs fois
réitérée,. élihoua; elle devait échouer, parce que dans ces masses ar-
mées ciulopnsées d'éléments si hétérogènes, les chefs n'étaient pis sec-
leiieint xîîuîx par le pieu désir de délivrer la terre sainte, Iais presque
tous pnitaient dans le cour des ambitions différentes et des intérêts Ii-
vers. Mais c'cst à ces expéditions qu'on doit l'introduction- en Europe
les mioutlius à vent, de la earune à sucre, de plusieurs arbres fruitiers.

d'une foule de procédés ingénieux tout-ài-fuit inconnus avant CIles; mais
comme depuis, nous avons surpassé nos iaîtrei . retumiiibîés iux-mîmes
d:im la barbarie et l'ignoramce, résultat, iuîdi. le keor secte reli-
gieuise , qui 'léfend imlîpérieusenieilt toute inniovitio ! ujouri'hui le monl-
de n'a plus de mers, plus de déserts, plus de liites; ce sera bientôt
un seul peuple de frères qui se tendront les ii:das île tous les pouiIItI
le la terre, et que réuniront bientôt immédiatemext les ebemins d fer

et les steamers. De tous cotés l'esprit d'nsocition enfîute des mervei'-
les , élève -des monnuients , unit les miers , chige les déserts en pirairies
fertiles , sametu les moissons sur les marais aux miasmes délétères, am'-
ne des eaux abondantes dans des pays secs et frpplié.s de stérilité ; en
ait mot, porte le biei-trt et le confortible jusim iians les cla.ses les
Ilis ildiaes île la société. Suin lot d'ordre est c subllimî adîn: Plus
de prolétüres. En Europe , sous leS hommes d'éiite qui provoquent le
progrès des arts, des sciences et il l'industrie, il seri bienitét accompli.

Nous avons cru devoir placer cette esquisse dans les premières colon-
îles d notre journal, afin de frapper l'esprit du leeteur et le prédii-
loor ' à honorer les homiimses (fui -ont bien mérité de la paitrie , par les

inventions, les découvertes et les progrès qui ont. sanetionné leiir va-
leur réelle, à les imiter, , chercher les moyens liie marcher sur leurs
traces, et de faire mieux qu'eux, s'il est possible; 'lit ' en effet, il
noble tache que noius désirons inculquer' dans l'esprit le lxi jeunieusse. A
nous donc de faire connaître à nos frères du nouveau undu uns grandl
lioni..ies' .À ous don de rapeller la ièrjîie ue ces putiton-
fitnts sont toujours l pour défendre et son honneur ct ,a l:mgue C'est
1 . us, i nfin, de prouver à la civilisation'que rien ne ixanque lait un-
tre beau pays pour rivaliser avec les autres nations. Nous serints heux-
reux de consacrer à la jeunesse les colonnes des Been:r-..i-ts peur lui ins-
pirer le goût des grandes choses, sans lui faire perre l'idée duti bien,
but 111winxcipial de la vie île l'homme, comme le prescrit-i:gile.

Nous prévenons nos lecteurs qu'e le Calendîrier te l'Organiste sera
.t':uiors placé sur l'avant-dernière page un journal. •

- Les Irlandais enthoiques île Montréal qui , chaque année, Fe
rendent en procession à leur égliie pour y célébrer avec éclat la fête de
W Patrice, y sont venus, .le uois.dernier, -pour, assister à une mese
conimémorative."Pour cette cirionsianeo, le clioiirce dirigM'. Smith,
ivganiste, -a chanté la niesse en Do majeur de 'Beethoven ; c'est un
chef-'uvr lqui a été exécuté avec ensemble malgré les diilicultés qui
y sontrenfermnéee. MKl. Torriuptotn. Ackerimaniin, Pyle et Thornbalin ,i t,
deux amateurs , M M. W eos et Neliolson ont soutein le chant avec
un rare talent. L'abbé ]Barharin enxduisit cette uiesse, ce qui ajoutn
encore au sùecxcès de l'exécution î1"11n Oivre quIe pei de nusicieins sent
;,border. Les amateurs et anatrice méritent crtainemiet les félicita-
toniis de' la Conxgrégation ainsi que la reoiiiisssmi des fidèles.

- La Société ilhharmuniquîe e Montrél continue ses répetitions
vec un zèle vraiment louîaile. Par cela ièmie, il serait a désirer qu'mn
ie découragcût pas plusieurs de ses membres ci disant que cette socié-
té, quoique assise sur des bases assez solides, ne pourra se mailenir.
Nous pensons bien que MI Labelle rencntrera. des obstacles, mriais il
peut , en chef habile , le. prévoir et les vainere. Encourageons au (nli-
traire, cette nouvelle société nationale, et félicitons le comité qui:a pris,
dans cette circonstance, une si salutaire initiative polir les progrès de
l'art musical cin Canada.

- Nous apprenions avec phisir que la Soeiété Craig ei Cle. obtienxt
11:1 véiLtabîle quîîecs. Plus de moitié du capital demandé I», 00)a
4ljà été snîuscrit par des personnes considérables.-On nous dit que cette
Iété ciomencera eS opérat.iois le 1; mtai lrielu.iii%.

-- La mxison Boucler & Maînseaîu vient d'Icqiérir plusieurs centnines
ii'uemiaires'dui Parfait Musicien , cette:excelleîte 'gramunaire musicale
évite piIr M'Giust. Saith. Ci Ii"re a toujours été cheî'lxé:'ainsi que

J',blréîlair Ii4sicl'dii me auteur dont le style est aussi inéthodi-

uIe et inistrIetil qe faeile en-à mprendre. Signalons encore l'imnîuse

popu-qrité u'ont acquis deux charmants Quadrilles, -les canotiers li
S;i Lauent, par A. Boncher, et Jacques Cartier par IH. deTcrh;ie.
Cte ' deux qIiailrilles en sont a la se'oîînde édition et se vendent à la
nîaisou Boueier et Manseau , de Montréal:

-. M Laf;oice attire toujours l'attention publique par les magnifiques

pianos qui se trouvent dans ses saîloiîs. Nous invitons les smateurs à
set rendre à l'ancien magasin de musique de M. Herbert pour- exaini-
ner ces e cellents-instrunts.

- Nous remarquons avec plaisir qu'à un concert donné réceinfent
-LNev-ork par les célèbres frères Mollenliauer'et autres artistes--on

'st servi d'un piano à queue dala mainufactiire dé MM. Fehxuîetre et.
Ludlll. Oi sait que lt Maison CCanadiennmîe ldo. L -ret Jforce Il
rleicu exclusive le ces excellents instrument, qui ont coistamiimxent
donné la plus griadce satisfuetion et ne le cèdent i rien aucun iu.-
tre-instrumnt· di lfacture américaine.

Il existe I Lontréal'ne Société chorale dirigée par W1 B eioit.
Elle est nouvellement entrée dans la troisième année de son existence :
i'est li Soriété dl Mtn i rds Canadiens. Ses nenbres (qui ne sont

pas lié.s sir les Munt:ngres loeihieus) chautent à ravir et vivent dans
hitellirnce-la plus parfaite.' Lur ,répertoire, est dil,,mieilleutr goût et

I'okéiition "n, ' stet si 'hien comprise que Wîilhem lui-niême, s'il existait
-ieore', trnsxesiîtirait. à.ehnque nemubre p:en udmettant qu'il aitrpu les
entnilre,-expressioan de sa.joi-la plus vive.-..-l Bienoit a un mérite'
iéel, d'avoir iS. coInuiunuiiiquer à sa société le. t:dent , l'amitié, etla re-
[conuicissne 4e turoit qualités quisont. la base; d'un 'état. oeial et

uIe.Fi -truilve- ratrnieit réunies.chez'lCmînîe personne.



.. ........

f .POUR LeAltRIVÏiE DU PINCE~ DE GAL~LE S EN IDAÀA.

Pâroles de -1 £DDUA-ItD. SEMPE..

é *'ltr, ,o

..- ~ ~

j t-v..-

.. . RO..4 ÀVC.

MIumiqup rIl- C. W. $ALATIEk

___ r

___ 'P.. .

__ i
* __ { __ 4
A tr iii - taI Tirs - r~nr~

4
Ont i - - lt~

PIA O. Ji~~'* 4

I _ _7

Ji0 0

_ýF 
T T5

noI - e led lýts Po r n ,ý ir el lcS ltl q gi!i i

__C~~ke- -j --- I- is". j

1 -- ;; - - --.- i---- -t--

Z -- m- F-,
-il

l'uni sulr la ri - y!. r

-

_____________ * .
r -

Y -i ýtr.ge- itl plus ri - :rnt zrS - - (.J'A rrrîtt) lii par - fir rit:sUr lat ri -

-- .. .~r ~ ~
~iI~±.I :3 ~. -- _ _ - -r--

.. *f- , *-f- i ±r~ ~-- ~T ~ i~-~*-W-
-..- .- ~-- ~ trt ~., ~jrr Y 9V V

- .-

-T f- ~TJI -___

I. jt tI j,

CU~ÇNT..

-1



-- -- -- - 7.. B _

re to lige un plus ri - it zé- ph -r-~ --- Et du e - -

. ..

L_ T. - - I-

la _hau - [lè - re Les cœurs -- t- - su - ent de p Quit tat nr

~l i .. _ .........

. c,

W I

nid de fuI l - -mx mil -- - i tu n -n v 1t x -if - u -

-r T

rus d lur boui - c - Plu r ti-e îî -brer, lt o-lé-brer dnsun ebat- -

nI-



'6 LES BEA

LE CIIATEAU D'IP.

Nous fumes donc au château d'Tf:
C'eât uit liòjeu .si récréatif,
Défendu parle .fer oisif
.. plui d'un soldai 'ma-ldif
Qui, de guerrier jadis actif,
Est devenu garde passif.
Sur ce roc taillé dans le vif'
Par bon ordre on retient captif ,
Dans l'enceinte d'un siur iiassitf,
Esprit libertin, ceur rétif
Au salutaire correctif
D'un parent peu persuasif.
Le pauvre prisonnier pensit',
À la triste lueur di stif,
Jouit pour seul soporatif
Du imurnïuîré'-non lénitil'
Dont l'élément rébarbatif .
Frappe son organe atteitif.
Or, pour'c-trè-memtêttoratif
De ce domicile afflictif,
Je jurai d'un ton expressif
De vous les peindre en rimte en if.
Ce fait,-du roc désolatif
Noua sortines d'un pas lLtit'
Et rentraimies dans notre esquif,
En répètant d'un ton, plaintif':
Dieu nous garde du château d'If !

LA NUMISMATIQUJ0

Notre bonne ville se distingue par le grand nombre la s..e s>eitts
nationales, littéraires, scientifiquer, historiques, artistiques, dîe bietvtil-
lance et de charité. Ute nouvelle association-, qui tient à la. fois à la
nature de la Société Historique de Montréal et de la Société d'Histoire
Naturelie, vient de s'organiser en cette ville, et promet de prospérer
tout eni ajoutant encore à l'excellente répitation de notre cité : inous'
voulons parler de la Soeiété' NumiîisatLtique de Mdonttréal. établie le Dé..
cembre'dernier, par q'elq1iie Messieurs Ctnadiens Français et Anglais,
amis de cette intéressante science.

La but de cette société, qui compte actuellenient vingt memîtbres actifs,
est ainsi exposé dans sa conbtitution : < promouvoir l'étulde de la Nu-
nismatique et former .un, Musée et une Bibliothèque à l'usage de ses

membres.» Elle à déjà entrepris des travaux intéressants et sérieux sur
l'étude de la numtismnatique nationale. À la première des deux séances
qu'elle a tenues,, -- après, les travaux d:organisation, l'installation des
Offiliér'et l'adoption d'une Constitution - Mr Stanley C. Bagg lut,
erI- snglais, un intéressant essai sur les avantages résuttant de l'étude
de la numismatique. Le Daily Winess du 16 Février reproduisait plù-
sieurs extraits de'cet"essi.'

À la.deuxiEne atsemblée mensuelle de la Sité tenue le 31 Jan-
Éicr*; li Bag lut une secondé fois, ' la demainde de plusieurs nouveaux

biembres, son premier essai, qu'il-avait fait imprimer pour l'usage de
Ia. Société, puis M'NBoucher lut, en français, quelques notes quji1
avait reeuillies;, sur les monnaies de cuivre; du.Bà'C'anada. Ce re-,
'arques provoquèrent, de la part des meibres présents,:lusieurs 'ob-
servations intéressantes' On expliqua' d'une manière. satisfesante l'origi-
ne de plusieurs de ces pièces et l'on signala certaines singularités gùères

UX-ARTS.

perceptibles quoique trêt-sigi ican tives. La Société publiera prohnble-
ment dans quelques ; mois un résumdé de ses travai Sur h nunia-

tigne lu pays. Plusieurs dons fiurent ensuite fahits au iusce de la Se-
eiété , et quelques séries di uionn:ics êt. 't jet n Omsdiens nim.t

qW ineü'cindc de TÉxpsitiyn de I;nz res d aStd fuz*'îiv exlii-éês par
le DIrésidlnt,' N :Jtu'iget-Latur et J. istiidfn.

La e elt c v'edevalle î ?P' 'W. W. S. Appleien,z seeittaire de la
i Société Numismatique de nston , et à Ml Jeseph ,. 3!ieley de la

Société Numisinatique de Philelphin pour d'utiles renîeigntments et
leivoi de documents précieux qui ont beaucoup facilité 'orpti niln
de notre preiuière soeiéti nit uisna t iqc nidiennt, ami, à l neaé-
td Ilisi rique de Québee , pour l'échange die publicentirns, et, 'nfin .
à 31M. leS rédacturs du C èiagasin Ditorique de New-York a dit la
.tU r dit . de l'rdre , d Ce l <zt'te et lu D.:ly I it i ttre tité

ipur itlwttion bienveillante dle su: fondation et (us -. rendus de :.es

La ,'qsvii'té recevra nyCe reennit :me., pver letr'mise dle s 'n
taire, .1l' d. .\. 3

1
ansittn, tout ienl d enun its.ojets ith. livres

dtlestiés tkaiue ou la bibliothètque Nuimisnatite de 31u trail.

- Ot a tait ,e moisi deriier , Vitnmturatirm 'une nouvelle 't FI-a-
cituse Snillie de Concert a à Paris. La partition de ('ristopî 'Otdwn,
od'-symphnique du célèbre auteur du'DMert, W' Ptélicien Uavid , utit
exdécutée en cette cirteoustatce. - Pourquoi notre Sneiété Philharini-
que ,'entreprendrait-ello pts pour la prohaite sin, ce chetf-d'-
vre d David, gIni a, potr tous les (I-itat du eee cntinentt, uni In-
térêt lotal et spécil ?

- Le célèbre (Iion ditMozart a étd exécti nt comit encernnt
de Janvier i Notre-Dame'de Paris. La retitnratiton de cette imigil i-

quetttiédrale est maintennitebevée.
S- Uni 1Krie ,Olorin , ne/us et. B3. iltts pi t r slo, ehnur et

orchet(e. de li coiposition dle Se ibert , ;t été rLieînnentt exénit t
un eer. Leipsie (Pru ;%l) stu produire erpendaiit graii etlet. Cet
ouvre est encore à l'état mnantuscrit.

-- Le jouitnal ¢l'Ot donne conntissane d'un nouvel appareil qui
intéresse ts plus haut point les industriels.

(Jn lit dans le Iém)eorii de Li/e:
U tI .îidustriel. signtle uite invention des plus utiles, puisqu'elle est

destinée à protéger laî vic des hotniines.
Il s'agit d'un appareil qui rend inipossibles les tccidents si fréguents

dans les ibr'iques, et. IOIjnrlS si graves , qui résulten t dle l'etgngitement.
des habits ou des membres dais les engrenages de tranttisiu d inuit-
vetent.

Cut appareil consiste dans une roue de transniissiont dont l'axe est io-
bile et- maintenu pur un contre-poids dans la position nécLsirc à> l'en-
grenage des dents de la roue, mnais le tout est disposé et ctculé le
manière que le moindre excès dle résistance romp - quilibre du ei-
tre-poids, fait soulever l'axe avec la roue , dégage par contséiquett les
dents , et arrête la ateiine. Si done un doigt, un pn d'habit ouit at-
tre chose s'engage dans un engrenage, il y a excès de résistance , et
cet excès 'suffit potur tout -arrêter avant qu'il y tit aucun malheur,

Cet appareil conservateur sera utile' aur achines el.,p-oes, ipour
les .garantir de ruptures d'organes dans le cils de résistances .îceident-
telles. L'inventeur est 'M Duduit, industriel des environt de Roucn.

Si cet intgéCnieux appareil peut empêcher'les a:eidents qui se produi-
sent trop fréquemment," malgré tontes lés préenutiàna prises'jusqi'à ce
jour par les industriels, l'inventeur aura bien inérité de l'huanalitsi.
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LES BEAUX-ARTS.

M9IUSÉE DROLATIQUE.

: Un élève du citoyen M4aßiestc, graveur, avait exposé un de ses

ouvrages au salon. D ns une critique on dit que l'auteur de cette gra-
vure, n'était pis I'd bétc.

il Clovis envoyait observer ce qui se chanterait dans l'église

S.inte-Martin , de Tours ,. en y entrant , lorsqu'il vouhit régler
'quelque grande entreprise.

* Auguste restait immobile, consterné, quand par mégarde il lui

larriv:ait de mettre le soulier gauche au pied droit. Il remai.îrq1ua qu'une
sédition militaire où il pensa périr lui avait été prédite le matin, par
la f.ute de celui qui lui avait chaussé5 le pied gauche le premier.

Une feume était à une repréqentation de. Af1roPc, et ne pkleuait

piit; on était suîrpris.

- .e pleurerais bien, dit-elle, miîcu.lje dois .ouper en ville.

* M. Dubreuil , pend-mt Ir. maladie dont il mourut , disait, a son
ami, M. Peliiéja: « Mon ami, pourquoi tout ce monde dacns ma cham-
I bre ? Il ne devrait y avoir que toi ma maladie est contagieuse. r

* Le chevalier de Montbarey avait vécu .dans je nie 'ais quelle ville
de province ; et , à son retour, ses amis le plaignaent de la snelté qu'il
avait eue.
- C'est ce qlui vous trompe, répondit-il; la bonne compagnie de cette
ville y est comme partout , et la mauvaise y cet excellente.

* Dans le inonde, vous avez trois sortes d'anis: vos amis qui vous
nimeit, vos amîuis qui ne se sonleimt pti de vous , et vos auis qui vnum

hasent.i

Calendrier mieu iel et Guicde des Organistes pour les Oitices des Dimanches et Fêtes.

Ce mois a 30 jours. A V R I L .cc mois est tun2atre a Norelflame de Bouq(enr$.
Du mloit latin c ap . "t'ouvrir, - rp:rci qu'-lor, la terre s'ouvre.

rFt Migieus.om ÉPHÉMÉRIDES. NATIONALES ET MUSICALES ET GUIDE DES ORGANISTES.

1 M - aI dr, cons. TNnbres à' la Uathédral,?,ieL):une et à l'Eglise dee RW. 1P1. Jésuites. - Frs. de Beaulhurnais nommé 81, Intendant du Ca-
2J JEm-s.us-r. Naissance de ILphaël (1482). [nada (1705).
3 V 1:s nILEa[-SAINT. VentedelalBibliothèquede Hlendel (en 1832).m- Sir George, Prévoit quitte le Canada. (1815).
4 S 8.aIID-sÂ r. Preniière réprésentation de l'Or-torio csraël en Egypte P de Hiendel ( 1739).
5 DJP.OUss. Ministre W:ipole convaincu d'estorsion (1712).

- 1- 1imanche (PAQUES). - Preniè5re Classe. - iMesse Royale. - Vêp. de la tête, sans hymne.
f L 9 Prudence, ev. RIcvolution mu Brésil (1831).
7 M l I4piphane. evm. .Ç aissance dc Rubini (1795). - Le Comte de Frontense , gouverneur, pour la ll fois, du Canada (1172).

M 9 Denis, ev. P. Weber se préisente pour la 1" fois devant le public anglais, en qualitd de directeur de l'orchestre du théatre de Covent Gar-
9J SI M l'riEdEgypte. Première représentation de l'Opéra Italien en Angleterre (1705). [den (1826)

10 V SI Mecltilde. Arrivé de Mozart, agé dchuit ans, i Londres (1764). -Abdication de Napoléon (1814).

Ils S, Jules, In. Naissance du Dl. AleneK (1715).
12 ) QUAMsiMono. Preière repirenta:tion du-Messiede Umndel, à Londres ( 1741).

- 21e Dlmancihe (QJASIMOI0O). - Yiesse'les DoiblesMajeurs. - Vê. dit jour. - Mém. du Suivant.
13 L S Hermnéilde. S Liszt, agé de onze ails, donîne sou premier concert à Vienne (18:3).
P-: M Fran;ois de P. Mort de Haendel.(1759). - Mort du Tasse (1595).
15 M 'S Isidore, ev. et D.IPremière apparition de M". Sontag a l'Opéra Italien (1828).
1 1 S' Vincet Terrier. Mnrt de Dragonetti, clèbre Contra-Bassiste (1846).
Il V il Léon, P. et D. Début de Duprez à l'Académie Royale, à Paris ( 1637).
IS De l'Iincinlée C. .10 ieureis à IlglIise JoSeph de Montreal. - Ouverture de la navigation à Québec (1840).
19 D Patronige de S' J. Fondation de la Société Royale des Musiciens de Londres (1738).

- 8 1 Dimanche. - Mleisse de 2 Classe. - Il Vêp. de la fête. - MIém. du Dimanche.
0 L S' Zutiquîe, mu. Départ de .Jacquus Gartier pour son voyage vers le Cuada (1534).

fl M .SI Anselme, ev. Mort de Racine (1699).
2 M MS. Soter et Caïus. Fondation de la Co0ngrég1ation N. D. de Montréal (1650).
33 J SI Georges. i. Mort de Cervantus (1616).
?4 V SI Fid.le. lies premiers Récollets, venus en Canada, -font voile de Honfleur (1615).
5 S Mre E1vangl. Les Tories incendient la maison du Parlement, a Montréal (1849).

DS .n. Naissance de Shakespeare (1564).

- 4' Diache -- Messe dle 21, Classe - -11 Vêp. de la tête. - Mqém. du Dim. et des suivants.
e 7 .. C. etMarcellin. preinire terre labourée par le soc et les bSufs, en Canada (1628).
8 "M -i Vital, m. le Comte de'Lîivis défait le Général Murray, surles pleinesd'Abraham (1760). -

?9 M S' Pierre, m. Fondation du Couvent des Ursuliies, 'ux Trois Rivières (1687).
i .r S" Cîtherine de S. Première apparition de Braham, ù Drury-Lane Thértre (en 1796).- Vaimeaux d'Europe 1 Québec, (1841).
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LES RBEUX-ARTS.

Le journal des BEAUX-ARTS paraîtra le 1- de chaque. i6 . .

Il àuri huit pagea d'in pieoii ainlsi divisée: 1' cinq pa e de LJTTÉRATUR ; Deu i p MCel d lCQUE , e un page

d'ANNONCES. Si cette page ne suflimait paq, nous ajouterions volontiers un i p

L BEAU ARTS cont idront cehaque ois le C'ALEND1ÙER DE hORG A NISTE ou niutiae cncern mt les (merns i.e> linmn.

che et: des fête.

De plus, nons donnerons les E P M1ÉNlÉ DmTDES NAT qONALES et NUSJUA LES de ehaqiue mois omu citation des évnmnts l;es plus

remarquables de l'histoire de la musique.

Le journal des BEAUX-ARTS sera immprim Rvee lu s gnd soin sur beau papier véliiu.

La musique, imuprhe en caectères; mobli s dtgue pr la pu ret de la gnui vre aussi bien que par la leau td de un : emuin.

Enfin le anbon6s. recevront àX l 4in de l'mum é une ELL E COUV]11TUliE imprimée sur papier de couleur pour servir -à fire

brocher le journal en forme d":lljutim.

POUR LE CMADA PNOURN -LES ITAT.NS:
Un an, payable d'avance ................ ,...... . . .. 2, ,

SPar ai pavbl d'a'incee...................
& dl a la rtécupiuau du duxièm mînro , 60

Un deuîm- 1 ua2, ,00S ANNONCES.r
une pre ièe ise tio ......... "iUn Amtiirré, par l'ainnoc.....,.. .. ..... ......... .......... .0 0
par iiert0n 1ý)eéjliljt 'a D' Un demIli-qfuarro d ..................................... 6 00)

L es annlonRces se paen d i nce.)

ON WABOINNE
chez BOUOIER & MANSEAU, éditeur-nlaachand de iusique, N°13f rueN e

( Ancienne maimson IIERBERT ) à MONTREAL.

Pour les Annonces, Wailresser à la mnime Maison. - Toutes les réclamations doivent etre fa1ites
u -érants.u-j¼urnal. - Écrire franco poui. le demandes d'abonnements.

Toute personne qui réunirai 12 Souscripteurs recevra e journal TRAT

N CSFfÓOGRER CHAQUE NOMERO POUR

-n QUINZE SLS
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